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Les agriculteurs du Bas-Canada doivent maintenant du beurre excellent dans le Bas-faire tout ce qui dépend d'eux pour produire Canada, et tout ce qui s'en fait pourrait etrédes articles dont ils peuvent obtenir pronp- de la meme qualité avec le soin et 'attentiontement des prix élevés. Il est tirs probable convenables. Les articles que nous venonsque les articles achetés pour l'exportation ou d'énumérer pourraient être produits en assezpour la consommation intérieure rémunère- grande quantité pour le besoin quun unront le producteur, parce qu'il n'y n pas d'ap- pourrait avoir, et quoiqu'ils puisssent ne pasparence qu'ils surabondent sur les marchés. paraître de grande importance, ils méritentNous voyons avec plaisir le prompt débit attention et pourront devenir plus lucratifsd'articles qui peuvent n'être pas d'une grande que d'autres branches de l'économie rurale.valeur, mais qui se vendent argent comptant, Nous recommandons depuis longtems del-et qui sans ce débit pourraient être perdus tiver du lin et du chatnvre; pour la manofle-ou négligés. Nous faisons particulièrement ture et l'usage domestique ; mais ces plantesallusion à la grande quantité d'oufs achetés sont encore négligées, ou ne sont pas culti-pour les Etats-Unis, avec-une quantité pro- vées sur un plan étendu. Cela'provient prin-portionnée d'avoine pour les préserver, ainsi cipalenient de l'incertitude où Pon est. dequ'aux chapeaux de paille qui se vendent sur trouver un marché sàr et profitable, et cettenos marchés, et*qui sont devenus un nouvel incertitude exisitera tant qu'il n'y rauï paSarticle d'exportation pour le même pays. La de moulins pour la préparation du lin et duvolaille estaussi achetée pour la même fin, chanvre, ou que ces articles ie seront pasà ce que nous croyons i et elle pourrait d'un assez bon débit. On ne peut pas les
l'être très avantageusement pour nous, vu les cultiver sans frais considérables, et l'on neprix qu'on en donne sur les marchés le Bos- peut s'attendre à ce qu'en encoure ces fraiston et de Ncw-York. Le beurre, s'il était sans être sûr de vendre le produit. La ina-bien fait,. et mis convenablement dans les nuthcture du sucre de betterave est une autreraisseatx destinÔs à le contenir, pourrait branche d'industrie qui devrait étre encoura-
aussi être exporté avantageusementi et main- gée. Le sol et le climat sont bien adaptés àtenant que le prix du beurre frais a baissé la culture de la betterave, et l'on en pourraitconsidérablement sur le, marché, on ferait obtenir d'aussi bon sucre que de la cannebien de le préparer d'une autre manière pour môme. Cette fabriqué a été introduite derle vendre, en le mettant en tinettes ou dans niCrement en Irlande, et d'après des conptes-.
autres vaisseaux convenables. C'est un rendus que' nous avons vus, leprodui estdésavantage ,que de porter. du beurre frais au excellent et n'en cède pas pour la qualité Itàmarché, pourine le pas vendre unprix rai- celui de la'canne âsuere. Nous.prenons lasonnable, et l'on. n'am lioe-pas l'article; en liberté de renvoyer nos lecteurs à l'article

lexposant- ainsi, our le mettre ensuite ea uantaurle sujet, transcrit 1a* hs etinettes; en le mantnt tro) souvent,; oen Niiws dé ondres,
détériore la qualité et Papparence. On fait


